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fel ; fi elles fourniffoient encore dunitre & non du
muriate de foude , on en pourroit conclure que
ce fel ne paffe pas tel qu ’il eft dans l ’intérieur des
plantes , & que celui qui leur eft propre s ’y forme
par le travail de la végétation . Quelque réfultat
que l ’on obtienne de cette expérience , il fera
démontré que plufieurs fels , que nous avons exa¬
minés dans le règne minéral , comme la potaffe ,
l ’acide carbonique & peut - être plufieurs autres ,
fe forment immédiatement dans les végétaux .

CHAPITRE V .

Du fécond genre des fels ejfentiels ou des
aides purs & végétaux .

Nous rangeons dans le fécond genre des fels
effentiels végétaux les acides qui y font tout
formés , & qu ’on en extrait purs par des pro¬
cédés très - fimples . Il y a quatre acides de ce
genre ; favoir , l ’acide citrique , l ’acide gallique ,
l ’acide malique & l ’acide benzoïque .

§ . I . Di V acide citrique .

Nous nommons acide citrique l ’acide pur que
Schéele a retiré du fuc de citron . *

Autrefois les chimiftes , fans faire attention
aux cara & ères particuliers que préfentoit ce fuc
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acide , l ’avoient comparé à celui du tartre , & à
cette époque tous les acides végétaux paroif -
foient être de la même nature . On avoit cher¬
ché à concentrer &C à purifier le fuc aigre du
citron , de l ’ orange , pour pouvoir le conserver
dans les voyages de long cours . Le hic d’n pre¬
mier de ces fruits a une faveur fi fortement
acide , & il altère fi efficacement la plupart des
couleurs bleues , qu’ on ne pouvoit douter de fa
rature . M . Mdrveau a trouvé que , la pefan -
teur fpecifique de ce fuc étoit à celle de l ’eau
diftillée , : : i , c6o : 1 . >

Lorfqu ’on garde ce fuc exprimé , il fe trou¬
ble , prend une faveur défagréable 6c fe couvre
de moififlure ; cette altération dépend d ’un
mucilage fort abondant qu ’il contient , & dont
les chimifles ont cherché à le débarraffer . Avant
qu ’on en eût trouvé les moyens , pn le con «
fervoit dans des bouteilles de verre en le cou¬
vrant d ’huile ; quelques perfonnes avoient pro -
poféde mettre du fable dans les vafes ; d ’autres
y ajoutoiant un acide minéral ; ces deux der¬
niers procédés altéroient manifeflement fa na¬
ture ; le premier leur étoit préférable , encore
le fuc contracle - t -il au bout de quelques jours
une faveur âpre , huileufe ôc défagréable . M .
Georgius a publié , dans les aûes de l ’académie
de Stockoim en 1774 , un procédé pour con *-



3z É L É M ENS

centrer & rendre inaltérable le fuc acide du
citron . Il confeille de tenir quelque tems à la
cave , dans des bouteilles renverfées , le fuc de
citron , pour en féparer une partie du muci¬
lage , & del ’expofer à un froid de trois ou quatre
degrés ' au - deffous de o du thermomètre de Réau -
mur ; la partie aqueufe fe gèle en entraînant , à
ce qu ’ il paroît , une portion de la matière muci -
lagineufe ; on a foin de féparer le liquide de
la glace à mefure que celle - ci fe forme ; on
continue de faire geler jufqu ’à ce que la glace
qui fe forme devienne acide . M . Georgius a
trouvé que lorfque le fuc eft réduit à un
huitième de fon volume , il eft huit fois plus
fort qu ’auparavant . Un fuc de citron , dont
une once faturoit srente - fix grains de potaffe ,
a faturé cette même quantité d ’alcali à celle
d ’un gros , après avoir été concentré par la
gelée . Cet acide , ainfi concentré , peut être
employé à tous les ufages économiques ; on en
fait une limonade sèche en le mêlant avec fix
parties de fucre rafiné en poudre .

Le fuc de citron récemment exprimé , expofé
quelques heures à l ’air dont la température
s ’eleve au - deflus de 15 degrés , laifle dépofer
une matière muqueufe blanche , demi - tranfpa -
rente , d’une confiftance gélatineufe ; lorfqu ’on
décante ce fuc & qu ’on le filtre , il eft enfuite

bien
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bien moins altérable qu ’auparavant . La fubfîance
muqueufe défîechée ne fe diffout point dans l ’eau
bouillante ; traitée par l ’acide du nitre elle donne
du gaz azote , 8c fe convertit en acide oxalique :
ce n ’eft pas un mucilage gommeux , & elle a de
l ’analogie avec le gluten végétal , dont nous par *
lerons à l ’article de la farine .

M . Dubuiffon a confervé le fuc de citron par
un procédé oppofé à celui de M . Georgius ;
en évaporant ce fuc à une cüaleur douce 6c long -
tems continuée , le mucilage s ’épaiffit , fe fépare
4bus forme de croûte & de flocons glutineux ^
le liquide acide fe concentre , & peut être gardé
long - tems , fans altération , dans des bouteilles
bien bouchées . M . Dubuiffon a obfervé que le
contaft de l ’air qui relie entre le bouchon & la
furface de cette liqueur acide , concentrée par
l ’évaporation , fuffit pour en féparer en quelques
femaines des flocons d ’une fubliance blanche
qu ’il croit être glutineufe , & qui fe raffemblent
à fa furface en formant un corps cohérent éîaffi -
que . L ’acide n ’eft pas fenfiblement altéré pendant
cette féparation .

Tels font les divers -procédés qui onfcété pro -
pofés & mis en ufage avant Schéele pour purifier
6c conferver le fuc citron . Quoiqu ’ils prouvent
qu ’on s ’étoit occupé de cet acide , on ne l ’avoit
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fait que pour les ufages de la pharmacie , & on
étoit tellement perfuadé de fa nature analogue à
celle de l ’acide du tartre , qu ’on n ’avoit élevé
nul doute fur cette opinion . Stahl avoit dit que ,
faturé de pierre d ’écrevilTe ou de craie , le fuc
de citron , prenoit la nature' du vinaigre . Plufieurs
chimiftes avoient efîayé de le combiner avec les
alcalis , & ils n ’avoient pu obtenir de criftaux
permanens de ces combinaifons , fans doute à
caiife' du mucilage qui y eft mêlé fi abondamment .
M . Morveau allure cependant qu ’après avoir
faturé du jus de citron de carbonate de potaffe ,
cette diffolution expofée à l ’air & filtrée plufieurs
fois lui a donné un fel criftallifé en petits grains
opaques non déliquefcens .

Schéeleadonné dans le journal deCrell , en 1784 ,
un procédé pour obtenir l ’acide du citron très -
pur , féparé du mucilage & de la matière extrac¬
tive qui l ’altèrent dans le jus exprimé de ce fruit ,
& fous une forme concrète : l ’alcohol qu ’ il em -'■

ploya d ’abord pour féparer le mucilage par la
coagulation ne lui réuffit point ; après avoir filtré
le liquide épaiffi , l ’évaporation ne lui donna
point de criftaux . Il mit en ufage le procédé qu ’il
avoit trouvé plufieurs années auparavant pour
purifier l ’acide tairtareux , & ilréuflit à obtenir
l ’acide citrique pur & concret . Voici ce procédé .
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-On fature du jus citron bouillant de craie pul -
vérifée ; l ’acide forme avec la chaux un fel peu
foluble , & l ’eau furnageante retient endiffolution
les * fubftances muqueufe & extraéïivê ; on lave
le précipité avec de l ’eau tiède jufqu ’à ce qu ’elle
ne - prenne plus de couleur ; il s ’en diffout à -
peu - près autant que du fulfate de chaux ; on le
traite enfuite par la quantité d ’acide fulfurique
néceflaire pour la faturation de la dofe de craie
employée , & étendue de dix parties d ’eau ;
on fait bouillir ce mélange pendant quelques
minutes . On filtre après le réfroidiflement ; le
fulfate de chaux refie fur le filtre ; la liqueur
évaporée donne un acide concret 61 criftallifé .
Dans cette opération il vaut mieux , fuivant la
remarque de Scbéele , qu ’il y ait un excès d ’acide
fulfurique , que d ’y laifier un peu de chauîx
qui empêche que l ’acide citrique ne crifiallife :
l ’excès d ’acide fulfurique refte dans l ’eau - mère .

L ’acide citrique ainfi prépare eft très pur &
très - concentré ; fs faveur eft fortement acide ; il
rougit toutes les couleurs bleues végétales qui
font fufceptibles de ce changement . Le feu le
décompofe & le convertit en flegme acidulé ,
en acide carbonique gazeux , en gaz hydrogène
carboné ; il refte un peu de charbon dans la

cornue , fes criftaux ne s ’altèrent point à l ’air ;
Cij
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il eft très - diffoluble dans l ’eau , fa diffolution fi?
decompofe par une vraie putréfaPion , mais qui
eft très - lente . Unis avec les terres & les alcalis ,
il forme les citrates d ’alumine , de baryte , de
magnéfie , de chaux , de potaffe , de foude , d ’am¬
moniaque , dont les propriétés n ’ ont pas encore
été bien reconnues , mais que l ’on fait être diffé -
rens de toits les autres fels neutres . L ’acide nitri¬
que ne le convertit point en acide oxalique
comme il fait plufieurs autres acides végétaux ;
il paroît être un des plus ^miffans de ces acides ,
il agit fur plufieurs fubftances métalliques à l ’aide
de l ’eau , & notamment fur le zinc , le fer ,
le cuivre , & c .

Ses affinités , indiquéespar Bergman , font dans
l ’ordre fuivant . La chaux , la baryte , la magnéfie ,
la potaffe , la foude , l ’ammoniaque . M . Breffey ,
de Dijon , a déterminé fes attrapions un peu
différemment ; fuivant lui la baryte tient le pre¬
mier rang , la chaux le fécond , & la magnéfie le
troifième ; les alcalis viennent enfuite . Il réfulte
des recherches de ces deux oblervateurs que les
trois terres alcalines font préférées aux alcalis par
cet acide .

Les ufages de l ’acide citrique font affez multi¬
pliés . On en fait avec de l ’eau & du fucre une boif-
fon fortagréable , connue fous le nom de limonade .
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On T’emploie en médecine , comme raffraîchiflant ,

tempérant , anti - feptique , ariti - feorbutique , diu¬

rétique } il corrige fur - tout l ’âcreté de la bile ;

on s ’en fert quelquefois comme d ’ un léger efca - •

rotique dans les ulcères feorbutiques , les érup¬

tions dârtreufes , les taches de la peau . Concentré ,

par le procédé de M . Georgius ou de M . Dubuif -

fon , on pourra l ’emporter dans les voyages de

mer , & il fera d ’une grande reffourcc dans ceux

de long cours .
xi

§ . II . De CAcide gaülque .

Nous donnons le nom d ’acide gullique à celui

que l ’ on extrait de la noix de galle qui vient fur

le chêne par la piquure d ’ un infecte . Cet acide

exifte aulîi en général & en plus ou mo ’ n < grande

quantité dans toutes les fubftancts végétales

acerbes ou aftringentes . Tels font les bois de

chêne , de frêne , de faute , les écorces des mêmes

arbres , 1e quinquina , 1e hmarouba , la grenade ,

le fumae , la tormentille , la noix oe cyp ès , le

brou de noix , la tige & les feuiiks u ’ iris des

marais , de fraifier , de nénuphar , & c .

Les chimifles ne connoiflfoient autrefois dans

cette matière , qu ’ ils défignoienj par le nom de

vrincipe ajlringent , que la propriété , à la vérité

txdufive & • ttès - caraétéiifhque , Je précipiter tes

G iij
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difîolutions de fer dans les acides en npirj . de faire
de l ’encre . MM . Macquer , Monnet , Lewis ., Car -
theufer &c Gioanneti , avoient recherché par des
expériences la manière d ’agir de ce principe fur
ce métal .' M . Monnet avoit fur - tout remarqué
que la noix de galle & les lues végétaux aftringens
agiffoient immédiatement fur le fer , & le colo -
roient en noir . M . Gioanneti avoit cbtervé .qtrp :
le préçipitéoula fécule atramcntaire n ’upit point
attirable à l ’aimant , & que le fer n ’y étoit ppint
à l ’état métallique , comme on l ’avoit penfé avant
lui . Ces obfervations auroient dû faire penfer
que le principe aflriftgent de la no x de galle
étoit un acide , tou au moins fe comportdit
comme un apde dans lescepétations chimiques .
MM . les académiciens de Dijon iont cependantdes
premiers qui , après . les auteurs cite' s , ont com -
monçé ji reconnoîtta dans leurs expériences q-ufe-
le principe aftringertt / étoit uh acide . Ces fâvâns '
ont fait voir : i Q . que les produits de' la ndix clé
galle diftillée noirciffoientiavec la diflbUition' de
fulfate de fer ; z° . qu ’une once de cetfè excfôif *
fance donne à l ’eau froide une teinturè d ’oû on 1

tire trois , demi - gros d ’extrait par l ’évaporation ;
3° . que cette infufion rougit »le rtaiirnefôl a & - le '
papier bleu ; 4 0 . que le meme pnncipé ' eft- diflb - -
lubie dans les hitiles , dans l ’alcohol , *dâns l ' éther ?



d ’Hist . Nat . et de Chimie . 39

50 . que les acides le diffolvent fans l ’altérer &c
fans lui ôter la propriété de précipiter le fer en
noir ; que fa diffolution dans l ’eau précipite les
fulfures alcalins ; 7 0 . qu ’il déccmpofe complète¬
ment toutes les diffolutions métalliques , &
colore leurs oxides en s ’y combinant ; 8° . enfin
quildifl 'out dire & ement le fer fk réduit l ’argent &
l ’or après les avoir féparés de leurs difi’olvans . ,

Tels font les faits importans annoncés par MM .
les académiciens de Dijon , dont plufieurs à la
vérité a voient déjà été vus par quelques chimiftes ,
mais qui n’ avoient été pour aucuns l ’annonce de
l ’acidité de ce principe , comme ils l ’ont été pour
ces fa vans . " \

Depuis eux Schéele a non - feulement fait ' o & -
ferver que toutes les plantes acerbes & aftringentes
donnent des fignes d ’acidité ; mais il a découvert
& décrit encore un procédé pour obtenir cet
acide végétal pur & criftallifé .

On verfe fur une livre de noix de galle en
poudre 6 liv . d ’eau diftillée ; on laiffe macérer
pendanr une quinzaine de jours à la température
de 16 à 20 degrés ; on filtre & on met la liqueur
dans une terrine de grais ou une grande capfule
de verre . On la laifîe évaporer lentement à l ’air ;
il fe forme une moififlure & une pellicule épaiffe
comme 1 gîutineufe ; il fe précipite des flocons

C iv



40 ê L É M E N S

muqueux fort abondans ; la diffolution n ’a plus
alors une faveur fort aftringente , mais plusfen -
ftblement acide après 2 ou 3 moisd ’expofition
à l ’air , on obferve fur les parois du vafe une pla¬
que brune adhérente & couverte de crillaux gre¬
nus , brillans , gris jaunâtres ; les mêmes criftaux
çxiftent auffi en grande quantité fous la pellicule
épaifle qui recouvre la liqueur ; alors on décante
celle -çi ; on verfe fur le dépôt floconeux la
pellicule & la croûte criftalline , del ’alcohol qu ’on
fait chauffer ; ce diffolvant enlève tout le fel crif-
taîljfè , & ne touche point au mucilage . On éva¬
pore cette diffolution fpiritueufe , & on a l ’acide
gallique pur & en petits criflaux grenus , d ’un gris
un peu jaune , & brillans .

L ’acide gallique ainfi purifié a une faveur aigre
peu aftringente . Il précipite le fuîfate & les autres
tels de fer en un noir très - beau & très - brillant ; il
rougit fortement la teinture de tournefol ; chauffé
avec le contact de l’air , il fe bourfouffle 8c s ’en¬
flamme en répandant une odeur afiez agréable »
& laifl'é un charbon difficile à incinérer ; diftillé
à un feu doux , une partie s ’élève diffous dans l ’eau
de criftallifation ; une autre fe fublime en petits
criftaux foyeux fans décompcfition : un grand
fçu en fépare quelques gouttes d ’huile , -des gaz
gçlde carbonique & hydrogène carboné . La noix



SW

“’̂ POÛdc:

'̂ e unepi

C::lWjrf .
n« criftaa
3 pelliciiît
•ndeciütt

oneur k

)W (\u’or
■le fêlait
i On év3«

9 a l’acide

, d’un gris

eur aigre
lesautres
rillanf; il
; âstifti
& s’en¬
sable ,
; diftülé
ansl’e»
en pet®
ungrand
des ps

.iaiioix

d ’Hist . Nat . et de Chimie .' 41"

,3e galle diftillée entière donne un peu de fel con¬

cret analogue à l ’acide gallique fublimé .

L ’acide gallique demande 14 parties d ’ eau froide

pour être diffous ; lorfque i ’eau efl bouillante il

n ’en faut que 3 parties . Les ditlokitions 5 c les crif -

taîlifations répétées ne le blarth ' fient pas fenfible -

ment . L ’alcohol le diffout bien plus efficacement %

4 parties de ce liquide froid fufEient ; iorfqu ’ ileft

bouillant il en diffout un poids égal au Tien .

Cet acide dégage l ’acide carbonique des bafes

teireufes & alcalines , lorfqu ’ ori en aidel ’aûion

par la chaleur .

Il forme avec la baryte , la magncfie & la chaux

des Tels folnbles dans 1 eau ; fur - tout à l ’aide d ’un

excès de ces bafes . La potaffe , la foude & l ’ ammo¬

niaque s ’y unifient très -bien , & forment des gallates

dont on ne connoît point encore les propriétés .

L ’acide nitrique convertit l ’acide gallique en

acide oxalique .

L ’acide gallique précipite l ’or de fon diffolvant

en une poudre brune , & une partie du métal pa -

roît à la furface fous la forme d ’une pellicule bril¬

lante & métallique . L ’argent efl : précipité en brun ,

& une lame de ce métal réduit couvre bientôt la

furface de la liqueur . Le mercure efl précipité

en jaune orangé , le cuivre en brun , le fer en

beau noir luifanr , le hifmuth en jaune citron .
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Les diffolutions de platine , de zinc , d ’étain ,
de cobalt , de manganèfe , n ’éprouvent point
d ’altération par cet acide .

- Telles font les propriétés reconnues .par Schéele
dans l ’acidegallique préparé comme on l ’a indiqué .
Elles fuffifent pour»faire regarder ce fel comme
vn acide particulier & différent de tous les autres .
Sa nature intime , & les proportions de fes prin¬
cipes n ’ont point été déterminés . M . Morveau en
a retiré une réfrne qu ’il croit être la bafe acidifiable ,
dont l ’union avec l ’oxigène forme cet acide .

On connoît affez les ufages de la noix de galle
pour la teinture en noir ; nous ajouterons feule¬
ment à ce que nous en avons dit à l ’article du fer ,
qu ’en employant l ’acide gallîque purifié pour la
préparation de l ’encre , celle - ci eft très -belle , très -
noire 8c fe conferve long - tems fans altération .

§ . III . De VAcide mallque .

Nous donnons le nom d ,acide malique à l ’acide
végétal particulier que Schéele a extrait du fuc
de plufieurs fruits , & qu ’il a trouvé fur -tout très-
abondant dans les pommes .

Pour obtenir cet acide on exprime des pommes
aigres , on en fature le jus parla potaffe , onmêîe
la liqueur avec une diffolutiond ’acétite de plomb
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oTi fucre de faturne ; il fe fait une double décom -
p.ofition , l’acide acéteux fe porte fur la pocaffe ; i
& l ’acide malique fur i ’ oxide de plomb ; le malate
de plomb fe précipite ; on lave ce précipité ; on
le traite avec l ’acide fulfuriqee étendu d ’eau ; il
fe forme du fulfate de plomb , & l ’acide malique
fumage . On doit mettre affez d ’acide fulfurique
pour décompofer tout le malate de ce plomb ,
ce qu ’ on reconnoît à la faveur acide pure &i non
fucrée de la liqueur .

Cet acide jouit des propriétés iuivantes : on ne
pe ,ut l ’obtenir fous foime concrète ; il forme avec
lfcs trois alcalis des felsneutres déliquefcens ; avec
la chaux un fel qui donne de petits criflaùx irré¬
guliers folubles- dans -l ’eaiu bouillante , , dans le
vinaigre & dans , l ’acide . malique lui - même ; avec
f alumine un fel très peu foluble ; avec laniagnéfie
un lel déliquefcent . Il didout le fer , cette diflolu - -
tio 'n -elt brune &;. incriftallitab ' e ; il donne avec le .
zinc , qu ’il diflout bien , un fel en très ' .- beaux
criftatix ; l ’acide «nitrique le change en acide oxa¬
lique ; il précipite les nitrates de mercure , de
plomh & d ’argent , & l ’or dansd ’étar métallique ; •
le . malate calcaire décompofede citrate ' ammonia -
cal , & il fe forme du citrate calcaire infoluble .
dans l ’eau bouillante & dans les acides végétaux ; j
la diffolution de ma ’ate calcaire dans l ’eau eft .
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précipitée psr l ’alcohol ; enfin l ’acide malique e (t
promptement détruit par le feu , qui le change
en acide carbonique ; ce dernier fa ' ure en partie
les bafes des malates décompofés par la chaleur .
Telles font les propriétés qui établiffent le carac¬
tère particulier de cet acide .

Schéele l ’a trouvé prefque pur ou mêlé avec
peu d ’acide citrique dans Je jus de pomme , d ’é¬
pine - vinette , des bayes de iureau , f es fruits du
prunier épineux , du f ’orbier des oiieaux , du pru¬
nier cultivé ; ii lVtrouvé uni a n 'o lié de ton
poids d’acide citrique dans les groteii ' es , les e.e -
rifes , lcsfraifes , les frambo tes , la ronce tan #'
épine , & c . enfin , il l ’a retiré du fucre par l ’acide '
nitrique , Ôi M . Morceau remarque que l ’acide
malique s ’y manifefte avant l ’acide oxa ' ique . : ■

Lorfque des fruits aigres contiennent en même -
tems de l ’acide citrique & de l ’acide malique ,

•voici le procédé que Schéele a fuivi pour les *
féparer & pour obtenir ce dernier pur . Le fuc .
de grofeilles faturé de craie donne du citrate
calcaire qui Je précipite comme * info !uble , la
liqueur furnageante tient en diffolution le malate
calcaire qu ’on fépare par Palcohol ; mais comme
il refte toujours uni à un mucilage , Schéele a
eu recours à un autre moyen pour l ’obtenir pur .
Il a évaporé le jus de groleille en confifiance
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3e fyrop , il a verfé deffus de l ’alcchol qui a
diffous l ’acide fans toucher au mucilage , & il
a filtré pourféparer ce dernier ; la liqueur filtrée ,
il a évaporé l ’alcohol ; il a fauré Us acides par
la craie . La portion d ’a . ide citrique s ’eft dé -
pofée en citrate calcaire , & le malate calcaire
eft refté diffous . De nouvel alcohol l ’a préci¬
pité de fa liqueur , & Schéele en a obtenu l ’acide
malique ; en diffolvant ce fcl dans l ’eau , en
précipitant fa diffolution par l ’acétite cfe plomb ,
& en décompofant le malate de plomb par l ’acide
fulfurique , l ’acide malique fe trouve libre dans
la liqueur furnageante .

§ . IV . De l ' Acide benzoïque .

On fait depuis Blaife deVigenère , qui écrivoit
au commencement du fiècle dernier , que lq ben¬
join fournit à la diflillation un fel acide criftallifé
en aiguilles très - odorantes , d' une faveur âcre ,
qu’on nomme en pharmacie fleurs de benjoin .
Autrefois les chimiftes penfoient que c ’étoit un
acide minéral modifié , mais aujourd ’hui les
propriétés particulières & caraéhlrifliques qu ’on
y a reconnues ne permettent plus de douter
que ce ne foit un acide végétal différent de
tous les autres .
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Cet acide exifte dans le benjoin , le baume du

Pérou 8c de Tclu , le fiorax , le liquidambar , la
vanille autour de laquelle il fe criftallife ; Schéele
l ’a aufli trouvé dans le fucre de lait 8c l ’extrait
d ’urine . On verra à l ’article benjoin que le procédé
fimple qu’on employcit autrefois pour l ’obtenir
confifloit en une fublimation à un feu doux .
jGeoffroi découvrit , en 1738 , qu ’on pouvoit
l ’ex ' raire par l ’eau , & que cette fubftance faline
étoit toute contenue 8c formée dans le benjoin ;
je l ’ai extrait par ce même procédé du baume
du Pérou , du ftorax , des gonfles de vanille .
Mais ce moyen n ’en fournit qu ’une petite quan¬
tité , parce que la réfine du benjoin qui ne fe
mêle point à l ’eau enveloppe 8c défend une
grande partie du fel acide .

Schéele a donné , en 1776 , dans les mémoires
de Stockolm , des obfervations importantes fur
l ’acide benzoique : 96 parties de benjoin lui ont
fourni par la fubUmation entre 9 8c 10 parties de
ce fel fublimé , ce qui efifort éloigné de l ’eftima -
tion de Spielmanqui aflfuroit qu ’ il en avoit obtenu
le quart du benjoin employé ; il paroît que le
chimifle de Strasbourg l ’avoit eftimé mêlé de
beaucoup d ’huile empyreumatique . Schéele fit
bouillir de l ’eau fur du benjoin en poudre mêlé
de craie , filtra la liqueur qui ne donna point
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de fel par le refroidifîement ; de l ’acide fulfutique
verlé pans cette liqueur en fépara l ’acide ben -
zoique en poudre , & indiqua que cet acide s ’ é -
toit uni à la bafe de la craie , & avoit formé un
fel neutre foluble dans l ’eau ; cependant la quan¬
tité d ’acide concret & précipité par ce procédé
n ’étoit pas plus confidérable que celle que l’on
obtient par la (impie lixiviation . Schéele penfa
qu ’il en obtiendroit davantage en employant une
matière fufcepnble d ’agir fur la réfine , & de faci¬
liter la féparation du fel . La potaffe ne remplit pas
fon objet ; la réfine fe réunifient à la furface de
la liqueur fous la forme d ’une huile épaiflfe Sc
tenace , qui ne permettoit pas d ’efpérer une fépa -
ration aflez complète de l ’acide . La chaux vive
lui réuflit mieux , & on s ’en fert d ’après lui de la
manière fuivante . On prend 4 onces de chaux
vive ; on l ’éteint avec 1 1 onces d’eau ; on ajoute
8 livres d ’eau lorfque le bouillonnement a ceffé ;
on mêle 6 onces de cette eau de chaux fur 1 livre
de benjoin en poudre ; on remue affez fortement
pour mêler ces deux fubftances ; on verfe peu - à -
peu toute l ’eau de chaux ; ce mélange par parties
empêche le benjoin de fe réunir en malTe ; on
chauffe le liquide fur un feu doux pendant une
demi - heure en l ’agitant continuellement ; on retire
du feu ôc on le lailfe dépofer pendant plufieurs
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heures ; on décante enfuitela liqueur claire ; on
jette 8 liv . d ’eau fur le réfidu , on l ’a fait bouillir
une demi - heure , on réunit cette liqueur claire à la
précédente ; on répète deux fois encore ce lavage
& cette ébulition ; on finit par' arrofer le réfidu
mis fur un filtre avec de l ’eau chaude . Toutes ces
leffives font enfuite réduites à deux livres par
l ’évaporation ; il fe fépare un peu de réfine ; la
liqueur évaporée étant refroidie , on y verfe
goutte à goutte de l ’acide muriatique , jufqu ’à
ce qu ’il ne fafîe plus de précipité & qu ’ il y ait
une faveur acide fenfible dans le liquide ; l’acide
benzoïque fe précipite fous la forme de pouf*
fière . On l ’édulcore fur le filtre ; fi on veut
l ’avoir en crifiaux , on le diffout dans cinq ou
fix fois fon poids d ’eau bouillante ; on filtre à
travers un linge , & on laiffe refroidir lente - *
ment cette diffolution ; le fel fe dépofe en priâ¬
mes comprimés & très - longs ; dans ce procédé
la chaux abforbe l ’acide benzoique & forme
avec lui du benzoate calcaire qui efi ttès - folu -
ble , la réfine fe fépare de ce fel qui n ’a que très -
peu d ’affinité avec elle ; l ’acide muriatique ,
dont l ’attraéfion pour !a chaux efi plus forte
que celle de l ’acide benzoique , s ’empare de
cette terre & fépare l ’acide végétal . La . li¬
queur réduite à deux livres par l ’évaporation
ne fuffit plus pour tenir cet acide en diffolu -
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tion , & prefque tout fe dépofe ; le benzoate

calcaire n ’a pas l ’odeur du benjoin , mais auffi -
tôt que l ’acide benzoïque eft féparé par l ’acide

muriatique , il reprend l ’odeur vive qui eft

propre à cette fubftance ballamique . Par ce

procédé Schéele a obtenu la à 14 gros d ’acide

benzoïque par - livre de benjoin , tandis que la
fublimation n ’en donne que 9 à 10 . Il avertit

encore que la purification de ce fel par l ’eau

chaude & par la criftaîlifàtion en fait perdre
une grande quantité , & que cette purification

n ’éft pas néceffaire polir les ufages pharma¬
ceutiques : en effet , ce fél bien crifbdüfé eft

très - difficile à réduire en poudre la purifi¬
cation n ’a pour objet que d ’en féparer environ

1 grains de réfine par livré de benjoin . Enfin
il remarque que la filtration de cet acide diffous

dans l ’eau ne peut être faite qu ’à travers un

linge . Comme il fe fépare promptement & à
mefure que la liqueur fe refroidit , ce fel bouche

les pores du papier , & la filtration ne peut avoir
lieu .

Depuis les expériences de Schéele , M .

Lichtenfein a publié en Allemagne des obfer -

vations fur l’acide benzoique , dans lefquelles
il affure que la fublimation fournit plus de

cet acide que le procédé par l ’eau de chaux ;
mais je penfe avec S „hcele Si M . Morvéau .

Tome IV. D
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que cela ne peut s ’entendre que de ce fel
purifié .

L ’acide benzoique pur a une faveur légè¬
rement aigre , piquante , chaude & âcre ; fonodeur
n ’ eft que peu aromatique ; il rougit bien la
couleur du tournefol .

La chaleur le volatilife en augmentant fingu -
lièrement fon odeur . Si on l ’expofe au feu de
chalumeau dans une cuiller d ’argent , il fe
liquéfie fuivant l ’obfervation de M . Lichtenf-
tein , 6c il s ’évapore fans s ’enflammer ; fi on
le laiffe refroidir , il forme une croûte folide
qui offre à la furface des traces de criftalli -
fation en rayons divergens . Il ne brûle avec
flamme que lorfqu ’il eft * en contaft avec des
corps eux - mêmes fortement enflammés . Le
contaél: d’ un charbon ardent ne fait que le
fublimer rapidement .

L ’air ne paroît avoir aucune aélion fur cet
acide , car après avoir été confervé ao ans dans
un vaiffeau de terre , il étoit très - pur 6c n ’avoit
rien perdu de fon poids ; fon odeur fe diflipe ,
mais elle reparoît par la chaleur .

L ’acide benzoique n ’efl: que très - peu foluble
dans l ’eau froide . Il paroît d’après les expérien¬
ces de MM .' Venzel 6c Lichtenffein que 400
grains d ’eau froide n ’en diffolvent qifun grain ,
&C que la même quantité d’eau bouillante peut



^ di

e feveiir Ü;
i :re;fonoà

fondit fe

Votant fat
fe au fem
ftnt , il
U . Lichten:

croûte fol;
de crià

: brûle ai
ad avec i
flammés, .

fait que

ion (nt t;
jo anst /ac
t & nVo :
l (e ii ®?1

i-peu
lfSex?é»;
ein

qifun Sr‘
,uillâ ^
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en diffoudre 20 grains dont 19 fe réparent par
le refroidiffement . Bergman dit que l ’eau bouil¬
lante peut en prendre de Ton poids , & qu ’à
la température moyenne elle en diffout à
peine ^

L ’acide benzoïque s ’ unit à toutes les bafes
ferreufes & a ’ calines , & forme avec elles les
benzoates* d ’alumine , de baryte , de magnéfie ,
de chaux , d 'e potafîe_ , de foude & d ’ammo¬
niaque . On ne connoî point les propriétés
caraélériftiques de chacune de ces combinai -
fons , non plus que les attractions diverfes de
cet acide pour les bafes . M . iich tnflein affure
qu ’il préféré les alcalis fixes même l ' ammo¬
niaque aux terres alumineufe , magnéfienne &
calcaire ; mais il faut des expériences plus mul¬
tipliées pour déterminer ex < élément l ’ordre de
ces attr3 & iors , d ’autant plus que Bergman les
indique d fféremment . Suivant lui la chaux en
fépare les bafes alcalines , & la baryte en fépare
la chaux ; il dégage l ’acide carbonique de toutes
ces bafes . J

L ’acide fulfurique concentré le difToj .it - faci¬
lement fans chaleur & fans bruic fuivant le
même cbimifte -, cependant ilpafle â 1 état d ’a .
eide fulfureux ; on peut en féparer l ’acide ben¬
zoïque non altéré par l ’eau .

L ’acide nitrique le diffout de même , Si l ’eau
Dij
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dégage également ce fel fans altération . M.
Morveau a augmenté l ’aclion de ces deux corps
par la chaleur ; le gaz nitreux ne s’eft dégagé
qu ’à la -fin , & l ’acide benzoique s ’eft fublimé en
entier & fans altération . Cependant M . Hermf-
tadt die qu ’en employant de l ’acide nitreux con¬
centré , l ’acide benzoique devient fluide , plus
fixe , & prend les caraftères de l ’acidfe tartreux
ou oxalique ; mais ce réfultat , qui eft par lui -
même fort incertain , demande de nouvelles
recherches . Ce qui paroît le plus vrai fur cet
acide , c ’eft qu ’il différé par fa nature & fes
propriétés de tous les autres acides végétaux ,
& qu ’il retient une huile effenrielle qui lui
donne de l ’odeur , de la volatilité , de la com -
buflibilité & de la diffolubilité dans l ’alcohol .

CHAPITRE VI .

jDes Acides végétaux en partie futures de
potajfe , & de ces mêmes Acides purs .

e

^ ïousavonsdiflingué dans le quatrième chapitre
une çlaffe particulière d ’acides végétaux que nous
avons dit être en partie combinés avec de la
potaffe . Nous connoiffons deux acides dans cet
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